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PLACE ET APPORT DE L’ÉCRIT DANS 
L’APPRENTISSAGE DU FLE

Prof. Dr. Esma İNCE

1. Introduct on

En tant que man festat on du langage huma n les langues servent à 
transmettre du sens. Elles permettent a ns  la commun cat on qu  se réal se 
sous deux formes : so t grâce aux sons art culés qu  donnent la langue ora-
le, so t grâce aux marques graph ques qu  donnent la langue écr te. Chacu-
ne de ces formes entraîne deux compétences langag ères : compréhens on 
et express on.

Avant d’entrer dans le v f du sujet, c’est-à-d re dans le « pourquo  je 
su s d’av s de donner la pr or té à l’écr t », je va s parler un peu de la lan-
gue maternelle, de la langue étrangère, des langues orales et écr tes avec 
leurs part cular tés.

Dans la commun cat on en langue maternelle (langue source), le sens 
sous forme sonore ou sa représentat on par l’écr ture const tue l’essent el.

Quant à la langue écr te, s  on ne la possède pas auss  b en que la langue 
maternelle, c’est la langue, autrement d t le conducteur de la pensée qu  
occupe le prem er plan. Le sens et la forme étant tous les deux étrangers, 
ls engendrent naturellement des problèmes que l’apprenant est amené à 

résoudre au fur et à mesure.

Pour ce qu  est de l’apprent ssage d’une langue étrangère hors du m -
l eu naturel, (comme chez nous c ) : elle fa t face à la langue c ble et entre 
forcément en confl t avec celle-c . Ce procédé d’apprent ssage présente en 
même temps un double avantage : c’est en s’ n t ant à une autre langue que 
la s enne, que l’apprenant se met à confronter les deux. Il sa s t de la sorte 
comme l n’a jama s fa t avant, le fonct onnement de sa propre langue.

De toute év dence une langue est d’abord parlée. De ce fa t, elle s’ut l -
se plus fréquemment dans la v e quot d enne. Or, comme d t le proverbe, 
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« les paroles s’envolent, l’écr t reste ». C’est-à-d re le beso n de f xer les 
paroles par écr t s’ mpose. On d st ngue donc, par exemple, la langue fran-
ça se orale de la langue frança se écr te qu  ont des ressemblances comme 
des d fférences : 

Prem èrement, le frança s a deux alphabets d fférents, deux morpho-
log es d fférentes, deux syntaxes d fférentes.

• Le frança s oral ut l se 36 phonèmes (36 sons). Le code écr t transcr t 
ces sons avec 26 lettres seulement. A ns , un même son peut être transcr t 
de man ère d fférente, tand s qu’une même lettre peut noter des sons d f-
férents.

• La morpholog e étud e les formes des mots, comme les marques du 
s ngul er, du plur el, du mascul n, du fém n n, des temps des verbes. Ces 
marques d ffèrent à l’oral et à l’écr t.

• La syntaxe étud e la fonct on et la d spos t on des mots dans la phrase. 
Dans la syntaxe de l’oral, l’ ntonat on, les répét tons, les formes d’ ns s-
tance, les phrases nachevées ou coupées par l’ nterlocuteur; et à l’écr t 
la ponctuat on, peu ou pas de répét t ons, peu ou pas d’ ns stances, etc. 
d ffèrent sens blement.

Deux èmement, la phonét que de l’oral nécess te une sens b l té aud -
t ve à celu  qu  écoute, une certa ne hab l té à m ter les sons à celu  qu  
parle. Dans ce sens la langue turque est s gn f cat ve. Appartenant à un 
autre système l ngu st que elle est phonét quement et syntax quement lo n 
du frança s. L’alphabet lat n qu  leur est commun à tous les deux peut cons-
t tuer pour un apprenant turcophone une fac l té à passer d’abord à l’écr t.

Tro s èmement, v ent la quest on de v tesse de l’oral. Le locuteur parle 
avec une certa ne v tesse pendant que l’aud teur capte les sons art culés. 
A l’écoute, s  l’on perd le f l du sujet, ne sera t-ce que pour quelques ns-
tants, on r sque de mal comprendre ou d’ass m ler nsuff samment. C’est 
pourquo  contra rement aux sons mob les de l’oral, l’écr t présente les 
atouts su vants :

• poss b l té d’allonger ou d’écourter la durée pour une me lleure per-
cept on du texte ;

• poss b l té de lectures répét t ves ;
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• repr ses du début des phrases ;

• découverte et analyse des nouvelles formes de langue, des termes 
nconnus. 

2. La part de la s tuat on géograph que du pays

Dans le cho x des stratég es d’apprent ssage d’une langue étrangère, l 
est ut le de prendre en compte le cadre géograph que du pays. La Turqu e, 
s tuée à des m ll ers de k lomètres des pays francophones, a donc mo ns 
d’occas ons par rapport aux pays de l’Europe d’ut l ser le frança s oral 
dans la v e ord na re. La prox m té géograph que des pays, leur hér tage 
commun de culture, de n veau de v e soc ale, de rel g on, assurent aux 
usagers une fac l té relat ve, non seulement dans le processus de l’appren-
t ssage, ma s auss  dans l’emplo  effect f de la langue de leurs vo s ns.

3. Rapport manuel-ense gnement

L é à la quest on de la s tuat on géograph que, l ex ste également 
l’exemple des manuels de FLE sur le marché. Leurs programmes et leurs 
contenus sont conçus nécessa rement par les experts de ces pays. Ils y 
offrent à ra son des séquences à dom nante orale prat que et ut l ta re, con-
formément b en entendu aux pr nc pes des méthodes actuelles.

Pour que ces manuels conv ennent à être appl qués dans un pays com-
me la Turqu e, c’est à l’ense gnant d’arranger les contenus en cons dérant 
les réal tés de la classe. A savo r :

• préférer les thèmes, les documents les plus authent ques poss bles 
proche de ceux que l’on rencontre dans la v e réelle ;

• év ter les exerc ces scola res élo gnés des réal tés du jour et qu  dé-
mot vent ;

• préférer les tâches les plus var ées poss bles pour ne pas ennuyer l’ap-
prenant ;

• préférer les sujets qu  st mulent la réflex on des jeunes au seu l de leur 
v e d’adulte, de leur v e profess onnelle ;
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• et surtout préférer des quest ons, des textes consacrés à l’ nterculturel 
qu  marchent dans plus eurs sens et, d’après mes observat ons en classe, 
ntéressent les jeunes de plus en plus. 

Et tout cela selon les capac tés, les beso ns, la volonté et les part cula-
r tés personnelles des apprenants.

Et pour en reven r à la pr or té de l’écr t au n veau un vers ta re se pro-
posant pour object f pr nc pal de former les futurs ense gnants de FLE, 
comme c  dans notre département, l’étud ant se retrouvera souvent et né-
cessa rement face à d verses lectures et écr tures. Cela non seulement en 
cours, ma s auss  dans les épreuves, examens pér od ques, devo rs, mé-
mo res, thèses, projets. Toutes ces prat ques mpl quent une bonne con-
na ssance de la morphosyntaxe, du lex que, de l’orthographe surtout avec 
le frança s qu  n’est pas une langue phonét que comme le turc (qu  s’écr t 
exactement comme on l’entend), jusqu’au bon emplo  des po nts de pon-
ctuat on. Sans oubl er d verses formes et structures l ngu st ques qu  vont 
plus tard al menter son pla s r de l re et de commun quer.

Pu sque même en langue maternelle –s  on a la sens b l té et la cons-
c ence langag ère- on est condu t à ampl f er ses conna ssances tout au 
long de sa v e. Pu sque même en langue maternelle, s’expr mer par écr t 
demande attent on et so n. L’écr t en langue étrangère, ne sera t- l pas en 
dro t d’en demander plus? Notamment lorsque le programme d’études est 
l m tée plutôt à la d mens on de la classe où le processus est forcément 
plus lent et plus long. A ce stade, l faut parler également du comportement 
de l’étud ant.

4. Comportement de l’apprenant en langue étrangère 

Mes propres études d’abord, et mon expér ence personnelle ensu te, 
m’ont montré cec  : du côté de l’apprenant une appropr at on eff cace en 
langue frança se ne peut résulter que d’une démarche soutenue et r gou-
reuse dont je va s c ter quelques pr nc pes :

• prendre nlassablement des notes ;

• consulter le d ct onna re un l ngue systémat quement comme s  on ne 
conna ssa t r en;
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• répéter, reven r en arr ère pour mémor ser les acqu s antér eurs ;

• ne pas trop compter sur sa mémo re ma s sur ses notes où l faut em-
magas ner jour après jour.

C’est un procédé sans doute lassant, ma s l n’est jama s ngrat et f n t 
à coup sûr par grat f er durab l té aux acqu s. Le proverbe d’or g ne lat ne 
qu  d t « pour comprendre et reten r un texte, l’écr re équ vaut à le l re 
deux fo s » le soul gne auss . 

Peut-on parler d’un rapport entre la langue et la pensée? S  ou , joue-t- l 
un rôle dans l’apprent ssage des langues?

5. Langue-pensée 

C’est une autre év dence que la pensée se réfléch t dans la langue et 
la condu t auss . La langue à son tour remodèle la pensée. Apprenants ou 
ense gnants nous remarquons tôt ou tard que les prem ères marques sur la 
feu lle condu sent à démêler les dées qu  planent dans le v de. De même 
que la marche à p ed remet les dées en place, de même écr re les remet 
en ordre. Il les concrét se no r sur blanc et génère les su vantes. On a donc 
tout ntérêt à ne pas rech gner à la corvée de trava ller crayon à la ma n.

6. La part de l’erreur

Un autre élément à ne pas déda gner est le statut bénéf que de l’erreur. 
Af n de pouvo r t rer part e de ses erreurs, l faut d’abord les fa re de ses 
propres ma ns pour ensu te les vo r de ses propres yeux. L’erreur mène à 
réfléch r, à se corr ger et à s’évaluer so -même.

Par conséquent et f nalement, j’est me que pour un vra  apprent ssage l 
sera t pert nent de donner à l’écr t s non « la part du l on » ma s certa ne-
ment une mportance part cul ère.
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7. Conclus on

Pour conclure, on peut peut-être préc ser avant tout cec : même de nos 
jours, dans aucun pays au monde la quest on de l’ense gnement des langu-
es étrangères n’est ent èrement résolue.

Toutefo s les efforts, pet ts ou grands, déployés pour apprendre une aut-
re langue a dent, à commencer par sa propre langue, à vo r plus cla r, à 
m eux comprendre, à m eux parler, et à m eux écr re.

Je term ne par la formule d’un penseur. Ses l gnes symbol sent b en la 
récompense de l’effort nd v duel.

On oubl e v te ce qu’on entend,

On ne se rappelle guère ce qu’on l t,

On apprend pour toujours ce qu’on trouve.
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